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APOLOGIE 

DES 

GARDES -  FRANÇOISES 
Pak  vn  des  Gardes. 


Nous  fommes  libres  ,  on  nous  traite 
en  efclave  ;  nous  fommes  François  , 
&  on  nous  force  ,  fous  peine  de  défo- 
beiifance  ,  à  plonger  le  poignard  dans 
le  cœur  de  nos  frères. 

Chambre  Nationale,   &  vous  Ci- 
toyens qui  nous  regardiez  comme  les 
latellites  d'un  petit  nombre  de  tyrans 
lifez  :  J  > 

L'honneur  &  le  courage  confiituent 
le  vrai  Militaire;  l'honneur  le  lait  voler 
à  l  ennemi  :  le  courage  lui  donne  la 
Victoire. 

D'après  ces  principes  ,  gravës  dans 
le  cœur  de  chaque  Soldat ,  quel  Com- 
mandant peut  nous  déclarer  rebelles 
a  la  difcipline ,  fur  le  refus  que  noua 
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avons  fait  de  laaflacrer  ,  fans  raîton  j 
m.os  pères  ,  nos  frères  ,  enfin  toute 
notre  fiimille  5  car  le  Tiers  n'éit  qu'une 
feule  famille  compoiée  de  vingt-deux 
millions  d'hommes. 

Puifflmte  Dame  ,  grand  Seigneur  , 
Colonel ,  qui  commandiez  cet  horrible 
affaffinat,  vous  nous  regardiez  ,  fans 
doute  j  commue  des  automates  infen- 
fibles  obéiffans  par  refforts  aux  ca- 
prices du  Machiniftes. 

Miniftres  ,  fi  vous  connoiffiez  notre 
ame  ,  jamais  un  de  vous  n'eût  ordonné 
lefuplice  ignominieux  de  frapper  ,  avec 
l'inftrument  de  la  bravoure  5  le  Soldat 
qui  a  l'honneur  d'être  François. 

Nous  fervons  avec  zélé ,  nous  ché- 
riffons  notre  Roi  :  fi  nous  avons  refuie 
de  tirer  fur  les  Citoyens  ,  c'eft  que  Sa 
Majefré  ne  peut  ordonner  un  fécond 
maffacre  de  la  Saint-Barthelemi.  ... 
Le  Soldat  affez  courageux  pour  mé- 
prifer  l'ordre  qui  commande  une  m- 
fâmie^  fouticnt  la  gloire  de  la  Nation  j 
il  fait  plus  ,  il  évite  de  faire  naître 
dans  le  cœur  du  Monarque ,  les  mêmes 
remords,  ces  remords  fi  poignans  , 
qui  conduifirent  au  tombeau  Charles 


(  5  ) 

IX  ,  cliargé  àe  féxécration  publique. 

Puiffante  Dame  ,  giaad  Seigneur  , 
Colonel  qui ,  de  vos  feuls  ordres  ,  vou- 
liez nous  impofer  la  tache  de  mauvais 
Citoyens ,  vous  nous  ariiimiies  ,  ians 
doute ,  à  ces  cohortes  Prétoriennes  qui , 
fousle  règne&furlefimpledefird  m 

Tibère  ,  apportoient  aux  pieds  du 
trône,  la  tête  du  meilleur  fu)et  de 
l'Empire  E.omaiii.  •,  ,  •  j 

O  Louis  XVI  !  ô  Roi  cliéndes 
Troupes  de  la  Nation  !  expultez  ce 
petit  nombre  de  flateurs  ,  tous  opprei- 
feurs  de  la  liberté  publique  L  ambi- 
tion ,  la  cupidité  ,  l'orgued  ,  i'inhu- 
hianité  marchent  à  leur  luite.  —  -La 
Patrie  eftun  vain  mot  pour  eux ,  tandis 
qu'elle  elt  l'idole  du  vrai  François. 

Monopoleurs,  acapareurs  des  grains» 
bêtes  voraces  ,   infâmes  &  teroces  , 
tremblez  ;  il  n'eft  plus  qu'un  uiftant 
pour  l'intrigue.  Les  trois  Ordres  reunis 
vont  achever  proraptement  la  verm- 
cation  de  leurs  pouvoirs  ;  vos  projetas 
alors,  vos  cabales  infernales  vont  dil- 
paroître  au  foleil  de  la  vérité.  La 
Chambre  Nationale  vous  condamnera 
à  mourir  de  faim  5  &  le  Peuple  ,  ce 
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bon  Peuple  ,  en  b^niffant  Vinté^hé 
de  vos  Juges ,  vous  accablera  de  fa 
malédiction  ,  &  aura  t.nijours  en  hor- 
Teur  vos  noms  ,  votre  poftérité. 

# 

MpficationfzLrl'émcmte  du  Palais, 
injuria  révolte  dufauxbours-  Saint- 
■Antoine. 

La  triffe  anecdote  du  Palais  fut  le 
Iruit  de  Fuitrigue  parlementaire.  Rien 
cependant  de  fl  pitoyable  ,  rien  d'auffi 
niiole  que  de  voir  une  cinquantaine 
de  marmots  exciter  dans  Paris  un 
trouble  affreux  ,  &  faire  manœuvrer 
|our  &  nuits  un  corps  de  Troupes  auff, 
confiderable  Le  Gouvernement  devoit 
iaire  fouetter  des  pères  affez  foibles 
pour  tolérer  ainfi  l'indocilité  de  leurs 
enfans.  Alors  plus  de  farces,  & 

Ja  toile  fe  baifoit. 

Mais  on  craignoit  la  cabale  d'un 
factieux  dont  l'exil  n'a  f^it  qn'exiter  k 
folle.  r.ntoufiafte  infenfé ,  qui  ne  voit 
|)as  que  la  Wobleffe  lè  pouffe  douce- 
ment dans  le  précipice  ,  en  femant  fur 
ies  pas  des  fleurs  arrofées  avec  de  l'eau- 
beaite  de  Cour. 
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Ingrat  Indien  j  feniblable  à  ce  folble 
Prélat  (i)  qui  a  trompé  Sa  Majefté 
fur  le  refpect  Se  l'amour  des  Commu- 
nes j  tu  feras  un  jour  errant ,  couvert 
du  manteau  de  la  haine  publique  , 
n'ayant  pour  feule  confolation  que 
l'excès  de  ton  orgueil,  &  le  fouvenir  de 
tes  forfaits  contre  la  Nation  Ou- 
vre les  yeux  d'Efp.  ,  vois,  la 

France  entière  te  rejetter  de  fon  fein... 
vois  ton  trifte  Corps  ,  que  ton  audace 
ne  peut  fervir  ,  t' abandonner  au  mé- 
pris... tu  affiches  l'ame  d'un  Romain... 
fouviens-toi  que  Manlius  ,  après  avoir 
fauve  le  Capitole  ,  fut  précipité  du  haut 
du  roc  Tarpeien  ,  par  ce  peuple  Roi. 
Comme  toi ,  il  trahiffoit  l'Etat;  comme 
toi  5  il  voulut  à  toute  force  fe  faire 
chef  de  parti.  .  .  Plébéien  titré  à  la 
folde  de  la  ISTobleffe  qui  te  méprife  , 
fuis  dans  l'Inde  ,  vas  chercher  pour 
adorateurs  ceux  qui  peuvent  foufrir 
l'afpect  d'un  traître  à  l'Etat. 


fi)  Dans  des  liècles  barbares  &^  ignôrans  ,  à  peine 
eét-on  pardonné  à  un  Archevêque  de  jouer 'ainfi  le 
rôle  d'un  Saltimbaque  de  place.  Il  faut  qu'il  ait  des 
ennemis  cruels ,  pour  lui  avoir  confeillé  ce  tour  d« 
gîbecière. 
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Action  du  fauxhourg  Saint- Antoine^ 

Ce  jour  de  deuil ,  ce  jour  de  larmes 
&  d'effroi  ,  Paris  dut  fou  falut  aux 
Gardes-Françoifes.  Nous  fumes  obligés 
de  donner  lamorr  5  mais  que  méritoient 
des  voleurs  ,  des  incendiaires. 

Si  quelque  Citoyen  trop  curieux  a 
ceffé  de  vivre  ,  peut-on  nous  imputer 
fon  fort  :  que  Tlionncte-liomme  nous 
juge. 

On  parle  de  nous  punir  5  Chambre 
Nationale ,  &:  vous  Pubic  ,  tous  deux 
fi  refpectabies  ,  fi  intègres  ,  nous  ré- 
ferrons à  votre  tribunal  ^  nous  nous 
mettrons  fous  votre  fauve-garde.  Ja- 
mais nous  ne  repoufferons  la  force  par 
la  force  ,  convaincus  ,  dans  le  fond  de 
nos  cœurs  ^  que  les  feuls  coupables  , 
fuivans  les  loix  du  Royaume  ,  fuivant 
les  loix  de  la  Religion  ,  font  ceux  qui 
nous  ordonnoient  d'égorger  nos  frères. 

Nous  Jurons  au  Roi ,  refpect  pro- 
fond ,  fidélité  inviolable  ,  parce  qu'il 
veut  le  bonheur  de  fon  Peuple  ;  nous 
jurons  d'obéir  aux  loix  de  la  difcipline 
militaire ,  quand  elles  ne  feront  point 
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contraire  à  riionneiir  François  5  nous 
jurons  au  Tiers  ,  dont  nous  fommes 
Membres  ,  une  amitié  fraternelle  :  mais 
nous  jurons  à  la  Patrie  ,  un  dévoue- 
ment fans  borne  ,  un  amour  qui  ne 
finira  qu'avec  notre  exiftence  ;  nous 
faifons  ferment  fur  l'honneur  ,  qui  eft 
notre  vie  ,  de  la  défendre  des  petits 
tyrans  qui  cherchent  à  la  réduire  à 
Fefclavage. 

Tels  font  les  fentimens  de  tous  les 

Soldats  François. 


